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a partir. La femme va l'emmener, et sans défiance,sans rien soupçonner, elle va se laisser conduire àBillancourt, ne se doutant guère non plus que M.Hector Vidai lut fait l'honneur d'être son cocher.Cinq minutes s'écoulèrent encore. Georgette etla femme descendirent l'escalier. Elles étaient àpeine sur le palier du second étage que Mouillonet Ripart sortirent et descendirent à leur tour len-tement, sans faire de bruit.
Georgette ouvrit la porte de la loge et jeta cesmots au concierge:
-On vient me chercher ; un grave accident estarrivé à madame Bertin, je cours prés d'elle.Elle referma la lporte et monta dans le coupé.La femme se plaça à côté d'elle, en fermant laportière. Alors le faux cocher cinigla d'un coup defouet le flanc dtî cheval, qui partit comme un trait.Les deux agents de police s'élancèrent dans la

rue.
-Maintenant, à nous deux, monsieur Hector

Vidai, dit Moitillon.
Et suivit de Ripart, il se dirigea ein courant versl'endroit où sa voiture l'attendait sur le quai.

XII
Le trajet de la rue Galande à Billancourt se fitrapidement ; cependant, à chaque instant Geor-

gette demandait:
-Arriverons-nous bientôt ?
-Nous voici arrivées, dit la femme à Georgette.La jeune fille vouluit s'élancer hors de la voiture.La femme l'en empêcha, et lui dit:-Attendez un instant, on ouvre la portecochère, nous descendrons dans la cour.
L'homme aux favoris roux vint prendre le chevalpar la bride et le fit entrer.
Georgette et la femme sortirent de la voiture,en même temp)s que le faux cocher sautait à bas

de son siège.
La femme prit la main de la jeune fille et l'en-traîna, cen lui disant
-Venez.
Elles montèrent les six marches d'un perron etentrèrent dans la maison.
-M. Hector s'approcha de l'hommec et lui ditpresque à voix basse:
-Tii sais ce que tui as à faire ?
-Oui, réponditijl.
-Commence par fermer la porte - ensuite tudonneras une b)onne avoine au chelval, sans ledételer.
Sur ces miots M. H~ector S'éloigna et entra à sontour dans la maison.
L'homme aux favoris roux s'empressa de fermerla porte. Derrière lui, deux hommes sortirent d'unmassif où ils s'étaient cachés et s'approchèrent

sans bruit.
Quand l'agent de MN. Hector se retourna, il setrouva en face des deux hommes et il vit à la hau-teur de ses yeux le canon d'un revolver. Unevoix rude lui dit :
-Si tu fais entendre un cri, tu es mort1Mais crier lui eût été impossible à ce m1 omentl'épouvante avait paralysé sa langue. Rejetantson corps en arrière, ses yeux hagards s'ouvrirentdémesurément, se fixèrent sur les deux homimes,qu'il prit d'abord pour des voleurs, et il se rat àtrembler de tous ses membres.
-1l y a là une petite porte, tu dois en avoiraussi la clef, lui dit l'agent armé d'un revolver.En même temps il lui prit des mains la clef dela porte cochère qu'il venait de fermer.L'homme aux favoris roux ne répondit pas.Mais l'autre agent de police se mit en devoir dele fouiller.
-En voici une, dit-il ; c'est probablement cellede la petite porte.
-1l faut t'en assurer.
L'agent alla essayer la clef dans la serrure etrevint en disant
-C'est elle.

1

-Fermez encore à clef la Porte d'entrée uslvous vous retirer-z dans.votre chambre. epou
dans ce cas, je vous apPelerai. Ahliç,evuque vous tremblez. a on dirait-Oui, je suis effrayée.

-De quoi ?
-je ne sais pas. Votus n'avzdnpaPervous, monsieur U-lysse ? vzdn a er-Pourquoi aurais-je peur?
-Quand cette jetune fille saura..Il haussa les épaules.
-j'pi pris toutes mes8 Précatutions, dit- il - d'ail.leurs ceci est mon affalire et Votus n'avez plus àvous inquiéter de rien.. Allons, faites eqejvou aidît Mo, je vais d'abord me débarrasserde cette défroqtue dn aulej esitout à mon aise,. aslqelej esi pas duIl monta à l'étage supérieur.Séraphine fit ce que son maître venait de liordonner. Elle n'eut pas Pu ô emelle la porte de sa chambrestt eréderriè reface de celle où Georgette quaisnerouvait enhomme sortit brusquemetd efne étaituduit par l'escalier, et entdeu noncement proridor armé d'un pistolet,. umle du cor-C'était l'inspecteur.de Police MOtillonLui et Ripart étaient arriénminutes avant Georgette. ésà Billancourt dixautres gents uilesls trouvèrentduautes gets ui esattendaient Près dtîmnt declôture au fond du jardin, Ceux-ci étmurientldepuis une heure. ls avaient eu letetantlprocurer une échelle, au moyen de teps de segrimpèrent sur le mur l'un aprèllauteeqsuèrent dans le jardin,.é 'ur
Alors Mouillon) ayant vite traé Inpan et dità chacun ce qu'il aurait à faireracélsontle Plus près Possible de la maiS.s apochèrent

L'home ax faoris roux, attendant son maître,fumait tranquillement sa peenseandans la cour. peensPromenan
Ldviure qtui amenait Georgettearivl'homme s'empressa d'ouvrir la Porte arriva,'Profitanît de cet instant, oilne iaccèeduisirent dans la maiso, Ml d t iprt 'intro-longeant le Mur, allèrent se cceutr es agrensbouquet de lilas, rireu

Restée setîle dans la chambro eleéatpisonnière sans le savoir, Georgrettelle tat.riveau oulerseettrmeslaisade nou-vea colerseslares.Au bout de trois minutes,

elle se leva en entendant le bruit que fi
vratit la porte d'un cabinet de toilette, d&
dans la cloison. Un homme entra danS la CIl
Elle laissa échapper un cri de surprise en
naissant Ripart.

tmstu.t'Occuperas du chevalp qui commence àPerdre Patience.
Le désir de résister et de S'échapper desmains des agents

aux favoris roux n 'e manquait pas à l'hommele evover~0~1 ~mais la terreur que lui inspiraitl e e v l v e t uj o r s m e n a ç a n t le r e n d t d o u xcomme un mouton et Obéissant cmeu hequi craint les coups de cravache.OMeuchn
Séraphine-la complic eM eco ianomaitaini -itentrer Georgette dans u nechambre du rez de-chaussée éclairée par nebougie. 

a n-Aseyez-vot
1 s) mademoiselle, lui dit elle, jevais Prévenir ma maîtresse de votre arrivée.Georgette aurait

maison où rgnat Pu s'étonner, d'entrer dans unergatun profond silence et personnene fût venti au devant d'ellePorlrevi.Mais ne pensant qu'à la blesséeurlrevo.elle l'était, elle ne remarqua rien.e gté om
-je vouis en prie, madame n efie aatedelongtemnpsdit-elle. Si' em aie9aje Ort élas1 metaded'vous saviez commejeri souffrtaélse diêtre près de madame-Soyez tranqtuille> dans un ntn OslVerrez,.répondit la femme de san Oi.sdoucerouse la
Elle sortit de la chambre. Georgette n'entenditpas qu'elle tournait la clef dans la serrure et qu'onla faisait p i o n è e E l iauot rid'elenti rearddistrit qelques pas, jetam e n r d e l e t t e a r i tat, p u is s 'a s s it tr is te .Dans le corridor M.-IHector et Séraphineéhngeaient ces parolessa voix basse : eéhn-Pleure-t elle toujours ?-Non ; je l'ai un peti consolée en lui disantque l'accident n'aurait pas de suites graves,-C'est bien!1
-Que (lois-je faire, maintenant ?-Vous l'avez emprisonnée~
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